
La directrice générale des 
douanes, Isabelle Braun-
Lemaire se souviendra 

de sa visite à Marseille. En dé-
placement dans la ville, la di-
rectrice a dû faire face à la co-
lère des agents de son adminis-
tration. 

Réunis en intersyndicale 
(CGT, CFDT, Solidaires, Unsa, 
FO), plusieurs élus syndicaux 
sont allés lui signifier leur re-
fus clair et net d’une nouvelle 
restructuration en prépara-
tion, au niveau national. 
Laquelle a un impact certain 
sur leurs services : pas moins 
de 70 postes devraient être sup-
primés dans la région. Plus 
exactement « 70 agents restruc-
turés répartis dans 8 bureaux 
de douane et une brigade », se-
lon l’intersyndicale. « Aucun 
service restructuré n’est au pro-
gramme de votre déplacement 
et ce n’est pas ce qui manque 
dans la direction interrégio-
nale Paca Corse ! », ont lancé 
les syndicalistes, dans une dé-
claration commune en direc-
tion d’Isabelle Braun-Lemaire. 

Concrètement, plusieurs sites 
des douanes dans la région et 
la Corse sont concernés par la 
restructuration : « Toulon, 
Ajaccio, Bastia et à terme Port-
de-Bouc. » Ladite refonte des 
services devrait débuter dès 
janvier 2022 et s’étaler jusqu’en 
2024. « On se demande comment 
ils vont mettre en place cette re-
structuration sachant qu’à ce 
jour, rien n’est acté, il n’y a pas 
de base juridique », s’inquiète 
Marielle Chevalier-Franchi, 
secrétaire régionale du Snad 
CGT. Et les réponses de l’ad-
ministration en matière d’ac-
compagnement des agents sont 
jugées « plus qu’insuffisantes » 
par les représentants du per-
sonnel. 

Autant de coups durs pour 
les petites mains des douanes, 

qui sont la suite logique d’une 
perte majeure de missions, 
11 taxes fiscales sur 14 ont été 
transférées vers la Direction 
générale des Finances publi-
ques (DGFIP). « C’est une perte 
d’expertise et les missions restant 
aux douanes ne représentent 
pas grand-chose », dénonce 
Frédéric Michel secrétaire in-
terrégional de l’USD-FO. 

 

« C’est le cœur de notre mé-
tier », se désole pour sa part 
Cédric Rouzaud, secrétaire 
interrégional CFDT. Reste que 
ce transfert de mission est une 
bonne justification pour la 
perte des postes aux douanes. 
C’est un des arguments utili-
sés par la directrice générale 

lors de sa rencontre avec l’in-
tersyndicale, selon les échos 
syndicaux. Et cela entraîne 
des reclassements à la DGFIP. 
Et là apparaît un nouveau pro-
blème de taille : les finances 
publiques sont elles-mêmes 
en pleine réorganisation, dont 
nous avons fait régulièrement 
écho dans nos colonnes. 
Difficile donc pour les agents 
qui devraient y être reclassés 
d’imaginer un avenir serein 
dans la structure. « Ils n’au-
ront pas les moyens d’assurer 
ces missions », conclut Marielle 
Chevalier-Franchi, qui pré-
dit de futures actions : « On a 
déjà bloqué le port d’Ajaccio… » 
Contactée, la direction des 
douanes ne nous a pas répon-
du. 

Le secrétaire d’État chargé de 
la Transition numérique et 
des Communications 
électroniques est de passage 
vendredi à Marseille pour 
lancer la 2e édition du French 
Tech Tremplin pour 
accompagner plus de 
300 entrepreneurs en France 
et s’inscrit ici « dans le plan 
Marseille en grand ». Il 
inaugurera notamment la 
French Tech central - Riality 
Lab au palais de la Bourse qui 
ambitionne de faciliter les 
relations entre les start-up et 
les services publics. Il se 
rendra aussi à la Plateforme, 
école du numérique et 
d’égalité des chances qui 
annoncera un nouveau 
programme pour mieux aider 
les jeunes à profiter des 
opportunités qu’offre le 
secteur numérique. Suivra 
une visite à la Résidence 
autonomie l’Escale du Panier 
où il doit rencontrer les 
conseillers numériques du 
Centre communal d’action 
sociale de Marseille. Il 
achèvera son voyage à Aix, au 
technopôle de l’Arbois, où il 
visitera les locaux de la 
société Ombrea, lauréate du 
programme French Tech 
Green20.

Facile à utiliser, rapide, pro-
posant un large choix de 

thés ou d’infusions, en vrac ou 
en sachets, des coffrets cadeaux 
ou encore des objets collectors, 
le site 1336.fr attend votre vi-
site pour vous le prouver. Olivier 
Leberquier, président du con-
seil d’administration de Scop-

TI, raconte, encore sidéré, com-
ment un sujet au journal télévi-
sé de France 2 a saturé l’ancien 
site : « Le sujet durait 4 minu-
tes, il en a suffi de 2 pour que le 
site explose. » Le revers de la 
médaille du succès… La bou-
tique marchande devient trop 
poussive, le favori ne s’enregis-
tre plus correctement, bref  les 
Scop-TI découvrent que le du-
rable en termes d’économie 
marchande n’existe pas. 
 

La situation est prise au sé-
rieux, et un nouvel outil capa-
ble de supporter les pics de con-
nexion et de s’adapter à tous 
les supports de lecture est mis 
au point. Si les points de vente 
physiques sont toujours là, les 

achats en ligne ne cessent d’aug-
menter avec les années et la no-
toriété acquise au fil du temps. 
Un descriptif  de chaque pro-
duit est proposé ainsi qu’un 
conseil de dégustation. Matin 
ou soir, avec ou sans lait, chaud 
ou froid. Le vrac est désormais 
proposé dans une gamme éco-
responsable présentée dans un 
paquet rechargeable. Et pour 
les fans absolus des boîtes vin-
tage, Olivier tient une info : 
« Les boîtes en fer reviennent 
bientôt ! » Au rayon nouveau-
té, toute la gamme bio s’appelle 
désormais « 1336 Bio » et la li-
vraison en ligne est désormais 
gratuite dès 49 euros d’achat. 


